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§ III- HOTES D’ÉTUDES

RENOVATIOU DES VOEUX

Aux Religieuses de la •Présentât].

et uxor
T

des Voeux

é-e la Présentation

Cette 
Mariage Mystique 
l*Eglise :

(a)
(h)

on de Tours,(à Caudrot)
Novembre 1865

et son Epouse s’y est préparée.
Apoc.XIX,7.

de la T.S. Vierge.
(a)

3- SERI ONS, N°18

P !Éÿ. I 
i
III
i 
B H
3

Dimanche dernier se célébrait solennellement 
pour tout 1*Univers Catholique la Fête de la Dédicace 
des Eglises. Rien de plus admirable, rien de plus con­
solant ni de plus suave que le sens mystique caché sous 
ces solennités. Ce ne serait pas trop d’un discours 
spécial pour vous détailler ces merveilles, je do is me 
borner ici à vous en dire deux mots :

fête de la Dédicace est le symbole du 
de N.S.J.C. avec son Epouse sans tache.

tATASTE.

■ p |I H j

Pour 

la Rénovation ( 

au Jour de la Fête

Vénérant nuptiae Agni. 
ejus praeparavit se. (b)

Les Noces de l’Agneau sont venues

fr. M J.J. Lataste
Filii Sion inelyti et amicti
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en qui se consomme

et

spé-

vocavit vocatione sua sancta -

O-lATAStE

, Enfin c 
prit-Saint,

coinmencée 
soluble.

(1) <1.a.

-q et sous le Patronage 
de Marie

aussi, en qui elle est 
t par un contrat indis-

NA'

(a) sous les auspices memes 
cial de la Présentation ue 

(texte raye)

et se

Vous le voyez, Mes chères Soeurs, la volonté 
de Dieu est manifeste, et je me vois contraint par les 
circonstances même, sans qu’il y ait presque de mon 
choix, à vous entretenir aujourd’hui de votre sainte 
vocation. Eh! pouvais-je rien faire qui fut mieux en 
harmonie, sans doute, avec vos désirs secrets ?

Je viens vous dire avec 1’Apôtre : Videte... 
vocationem vram.(l. Cor.1,26) Voyez, pesez, comprenez 

ouelle est votre vocation. C’est une vocation toute 
sainte (1), toute céleste (2); ce sont des Epousailles 
Divines.- Marchez donc toujours dignes d une telle vo-

et de la terre11 saintes, du Ciel
prit-Saint, avec leï ! • Wise et temPles de l’Es-

■raes religieuses par dessus tout.
de Marie queXoïX la f®t;e c'e la Présentation
nons bien .-arde ^c’e-^ÏX?’ c’est”à“Jire si nous y pre- 
Sainte^ E onnaîiio e£M n corameneement des chastes et 
Très-pSr dï is !S 13 Vier&e très-pure avec le Dieu
Miséricorde 1 i X x® 1;iséri corde avec le Père des 
charité e la J ^re d’Amour avec le Dieu de toute

ea\e? ce jour, en effet, qu’elle se voua 
an X?bleEerVâtlS SOn eoeur> quoique si jeune encore, 
au service ue Dieu dans la Virginité.

Enfin non seulement c’est dans l’Octave de la 
-eixieaee des Eglises et le Saint Jour de la Présentation, 
que vous allez renouveler vos voeux, mais c’est en outre, 
(a) dans une Congrégation qui a particulièrement à coeur 
d’honorer ce privilège de Marie, qui est confiée, sous 
ce meme vocable, à son patronage tout spécial.

nos liberavit et 
Tim. 1,S.

(2) Vocationls eoelestis participes.• ■

P.rpétuflîUon?'1 a'ab0rd-

L*i:gliRe de la Terre c 
et confirmée déjà
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Vénérant nuptiae Agni -1*Agneau. Voici les Noces de

Ave Maria.

s’est-il écrié.
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" a-t-il dit; "mais 
son Eglise" a-t-il ajouté. îiagn. 

autem'dico, in X - et in Ecclesia."
le Sacrement de Mariage

vocatione, qua vocati estis.
—i nous demande pour pré—

. Parole profonde, je le répète, et LlOXi 
au premier abord, dans la bouche de l’Apotre! Je 
tenterai d’y faire oes deux réflexions : 12 Ja 
n a fait pareil éloge d’aucun autre Sacrement.

pugne a la foi chrétienne; ceïa répugne même aux idées

est un grand symbole 
grand, bien i~— 
Mariage Kystique de. 
son Eglise, 
âmes

le Préee‘t“:rnoeàtts\îïtrSïï“e!e ' V°lU 

pouBe^privllég1^1^<!1ÎJll= 1U1 devint en ne jour l'E- 
la grâce d’être agréés 'gneau, puisse Marie nous obtenir ment ^ol^ue il ”ar“her

cation, ut C; 
(i>Ph. 4,1.) c 
sent de

et bien étrange 
7 ! me con- 

Jamais il 
_ ______ _______________ a JjS Iï£l“=’

riage serait-il donc le plus grand de tous ? - Cela ré­
pugne à la foi chrétienne; ceïa répugne même aux idées 
vulgairement et généralement reçues, au bon sens commun.

2° Et si le mariage est un si grand Sacrement 
d’où vient que le même Apôtre exhorte les Chrétiens à 
rester comme lui, dans la Virginité ? D’où vient qu’ il 
place la Virginité au dessus du Mariage ? — N’est-il 
donc pas plus parfait de recevoir un sacrement que de 
s’en abstenir ?

fonde et 4lgae £ t^S/notÙ^ *“18

-5T Sacrameutum _ Sacrement sublime !

««ne «mbuleti, - 
noces. ‘ là oe 4“® Bleu

Ïatastéj’â

Quel est ce mystère ?

S. Paul nous l’explique lui-même dans les 
mots qui suivent: «Sacrement sublime'” 
dans le Christ et dans son Eglise’ 

j_____________________ î vi yuv IlSacr.; ego t-------
En d’autres termes, 1m M^-~y —

- "j d’un autre mystère bien autrement 
autrement sublime; et ce mystère, c’est le 

Notre Seigneur Jésus-Christ avec 
comme nous l’avons expliqué déjà, avec les 

saintes qui la composent, surtout les âmes conaa- 
^^înTAR. çT

en ce jour l’E-
comme elle et de marcher fidèle-
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crées ù Dieu.
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à quoi bon réalité ?
A quoi bon

1 la figure

S

l.,r il

É 
pi 
O

!g\

i H 
fi h I É ffl 
I ' Hgfl II 
i

Mais vous vous compreniez 
• de votre f--

cîe?nSS X&fn.SXra.x

Ces idées sont assez généralement acceptées, 
même dans le monde. On est assez^d’accord d’ordinaire 
pour donner aux âmes consacrées à Dieu le titre d’Epouse 
de Jésus-Christ; mais combien peu le comprennent. Com­
bien n’y voient peut être qu’un terme de convention.

N’en soyons pas surpris, Mes Soeurs; le Sei- . 
gneur nous l’avait annoncé. Tous ne^comprennent pas 
cet te parole, *— 
il a été donné.— 
anticipé de ce cantique 
chanteront au. t-- — 
seules savent dire 
niai.... ini c _

de tout resnect ^ariage est un Sacrement digne 
le Dlu^ s 1 ?ne àes ehosss qpi le rendent
toute Pdmi---Mr'1-i‘itie,T,C sst ^ue’ par une disposition 
IMn^ al «ST e }a Pj,ovidence surnaturelle, il est 

c - °ulJe vnnOn Sans égale que Dieu a contractée ici”b.-,s avec son Eglise et qu’il consommera dans le 
uiej. avec, boutes les âmes prédestinées. Or, qu’avons- 
nof.s .esoin du Sacrement de Mariage nous à qui il a été 
t.onne, quoique bien indignes sans doute, tous tant que 
nous sommes, nous, dis-je, à qui il a été donné de goûter 
déjà, des cette vie, à la réalité dont ce sacrement est 
le symbole ? Renoncer au Sacrement de Mariage n’est 
donc pas une imperfection, tant s’en faut, mais une per­
fection au contraire, car la profession religieuse est 
réellement et positivement un contrat d’épousailles 
avec-Notre Seigneur Jésus-Christ. C’ést déjà la célé­
bration des Noces qui doivent se consommer dans l’é­
ternité.

ino^Crement 1uana on a la chose, 
quand on commence à jouir de la

disait-il, mais ceux-là, seulement à qui 
C’est déjà comme un écho lointain et 

ineffable que les Ames Vierges
Ciel à la suite de 1’Agneau et qu’elles 

’ ----- . Et nemo poterat dicere canticum 
empti sunt de terra (Apoe.14,3.)

du moins, Mes Soeurs, il convient 
'bien le vrai sens et la vraie g^an- 

saînte vocation— Videte vocationem vram.-

1*1 Lj fl ■
*-3
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vouée

I.

: 1‘Union,

Il était écrit des Epoux qu’ils seraient deux

ÏÂÏ®

_sachie3 bien : c’est à la lettre 
être nnn.’x'^!yérité que l'âme sainte

Il faut r-- 
et dans toute 
irr, h X .

a 
■â 
S II ü É g
B Ü g

C K

■ h h 7 v
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ii
atel

_ J, le toucher du 
? -Ecoutes. Mais loin de nous 
tout est esprit et vie en ceci :

Voilà bien l’union parfaite, 
de l’âme religieuse; 
nent supérieur, 1 
Elle eut plus encore et par 
que, unis^dans le 
dans la meme <-----

un
même esprit, ils 

chair : pendant 9 mois

- «U doit etre MMfc

____ ’ " ■ , Telle e st celle 
~~2’ telle fut mais à un degré infini- 
1»Union de Marie au Verbe de Dieu. _ 

privilège spécial, uni- 
le furent encore 
ils vécurent de

Il éuait écrit des Epoux qu’ils seraient deux 
u -xis une meme chair. ïïrunt duo in carne una. De même il 
est écrit de l’âme religieuse : Celui qui s’attache au 
Seigneur ne fait qu’un esprit avec lui. "Qui adhaeret 
Domino, unus spiritus est (1. Cor. 6,17.) - Qu'est-ce 
à dire, Mes Soeurs, sinon que l’âme religieuse contracte 
spirituellement avec Dieu une union aussi réelle, aussi 
étroite que l’union charnelle des Epoux, plus réelle en­
core et plus étroite car indissolublement unis devant 
les hommes, souvent, trop souvent, ils sont désunis au 
fond du coeur et dans le secret du foyer domestique; 
Au lieu que l’âme sainte, l’âme religieuse n'est^avec 
Jésus-Christ qu’un même Esprit; Ils pensent de même; 
ils aiment de même, ils agissent de meme . Il est en 
elle, et elle est en Lui - Ego dilecto meo et dilectus 
ineue rnihi — r.ie suis a mon Bien aime s’écrie^la sainte 
Epouse des Cantiques et non bien aimé est à moi.- Ils 
ont tout en commun. Omnia mea tua suntet omnia tua 
raea sunt. - Tout ce qui est a moi est a vous et tout ce 
qui est à vous est a moi.

gré sur éminent «^dans î^vie^f i S® retr°uv®nt à ua Re­
renouveler les Voeux. ' rtllSieuse 0011,5 vous allez

Voulez-vous le voir de près doigt pour ainsi dire - - - prcS 
toute idée charnelle;

pose 3 condition^r-ai^TT«trfain a dit Bof3SUet ) sup- 
uivions . l’Union, la Fécondité, la Douceur.
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la meme vie t a r-,a
sang circula dans ïeur^veines'?^) 6UX’ 16 mêne

en . arie Vadrn'iîab?I°fLna^^nant q-ae vous montre 
Epousailles? Ne se monti.”4^ résultant de ces divines 

Et benedictus fructus re-t-elie pas assez d’elle même7- 
fruit de vot^e seîn TrntriS ttti,Je3a3 - Et béni le 
béni par excellence’ a^ïï’T^Oilà ce fruit’ le fruit 
Seigneur Jésus-Christ Homme-Pieu - c’est Notre 

À arie, vous le save-z rin+ 1 nJest P8-3 le seul, et 
de devenir vraiment a Gette tmion divineleur apportant dïs tri \S \es ho3raes’ en
enfantant à laTrgX. Vie 6 leur âme’ en les

chaste et- religieuse aura-t-elle part à cette
is sleüc Tî lle\lSe fécondité ? - N’en doutons pas, 

tîonl V8rra au sranâ- Jour des Révéla-
a . bières les fruits admirables opérés dans les

?aintes Par cette union toute divine, mais sans 
a'tendre ce jour, ne voyez-vous pas autour de vous, 
n avez-vous pas sous vos yeux mêmes les preuves de 
cette admirable fécondité ? Que sont tous ces enfants 
qui vous entourent ?.. Ne sont-elles pas vos enfants 
et n’etes-vpus pas leur mère en Jésus-Christ. N’est- 
ce pas là les noms que vous vous donnez réciproquement?- 
Ohï qui pourra compter la génération des âmes Vierges 
unies au Verbe de Dieu ? Qui pourra compter les pauvres, 
les vieillards, les infirmes, les orphelins, dont ces 
âmes, Epouses du Christ, deviennent les Mères ! qui 
pourra compter toutes les âmes qu’elles retirent chaque 
jour des ténèbres de l’erreur ou de la^mort du péché, 
qu’elles enfantent à la foi et à ia grâce ? Oui, comptez, 
si vous le pouvez, o Epouses et Mères du monde, comptez 
de combien d’âmes ces âmes, Epouses du Christ, devien­
nent ainsi les pères ev les meres, et dites—moi si vos 
unions humaines ont jamais été couronnées d’aussi noble 
et d'aussi merveilleuse fécondité ?

‘'Chantez, stériles qui n’engendrez point, 
s’écrie le Prophète à 18 vue anticipée de ce prodige, 

su’oj’i ero^it (seules et) rtàaonnées ont plus s'enfants

(U tts BPOUX au 4e:
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toute

1

i

dit le 
d’assez 

Oh ! reprit le Saint,

BsI ife

sacrer à Dieu.
Louis ” 
terrible rival; 
tre fiancée " - bouillant jeune 
hardi pour

qui l’ont goûté, en alliance humaine si

■ :

i:

B É
U as® Ü 
iw g 
S 
gggS 

H m 
S n 
il 
si. U 
« 
ægS|
■

. S'

Th:
il

• "-*< vt: Saÿsys'.'W''*

la supposiez, 
frère du Saint de ce nom, ai — 

du Président Favre, et avait ob- 
. ™-îq elle , autrefois très - mondaine ,

— -- ’ J £. fnn+e changée et résolue de se con —
était aujourd bui^to ' Çois va trouver son frère

ZL, -p-ràre lui dit-il, vous avez un Eh bien .mon _ résoudre à lui céder vo-
âe Son Altesse : sache personne

la disputer.-

' __: n frère,
1 II vous faut
~ A l’exception 
homme - je ne 

oser me —

lATASTtSi

réserve! A vous à la vie 
le temps et pour L\--__

Mes Frères, 
fruits,en intimité,en douceur, 
parfaite que vous — 
là’ Louis de Sales, 
malt ardemment la fille 
tenu sa rsa in

lue celles qui ont un époux.’» (Isai.54,1.)
table ni de mieux\soi o1 rde1, rien do moins contes- Christ que no^s ïc^ons ^tr° d’EP°^e de Jésus-
qui fut par excellé3cLîî'd: SJ?UÙ0 & DieU*” 6t

fait, c’est La suavit;m®. °°nû*tion ûe tout mariage par- 
souvent, que t^or -ai,v a°uceur. Hélas! que bienriuges de la terre' Tl^n» ,®1~e fait défaut dans les ma- 
nous parlons. L’Esprit s4n+eSJ ainSi dans celui dont graves e+ nrnf’mn ; ■ ^aint, qui ne saurait agir sans de
SvZH al:2S;êrEsïrit saint,.pi»! las
tier à \ a lnsplre-> en a consacre un tout en-blés douepniï h ® en Un Epithalame divin, les ineffa­
is Verbe dn m C °rS n?ces sans pareilles entre l’âme et sîioîS le U* E®salerai-je de vous les dépeindre? Es­
saierai-je seulement de vous les indiquer?- Non,mes Frè- 
ieb, il en est de ces douceurs divines, comme de ces pa­
roles e û de ces cantiques dont nous parlions tout à l'heu­
re eu que ceux-là seuls entendent à qui il a été donné de 

chanter. Four les comprendre il faut les avoir déjà 
goutees, et quand on les a goûtées que seraient toutes les 
paroles humaines à côté de ce seul souvenir. C’est tout ce 
que je puis dire de ces inénarrables douceurs.

Mais vous-mêmes, Chères Soeurs, vous-mêmes ,ra­
contez-vous les à vous-mêmes. Ressouvenez-vous chacune de 
tout ce que vous avez goûté à certains jours, à certaines 
heures qu’il n’est pas besoin de vous indiquer, qui ne 
s’effaceront jamais de votre pensée, à cette heure sur - 
tout, solennelle entre toutes, où entraînées, violentées 
presque par son amour divin vous avez jeté vers Lui pour 
la première fois, ce cri d’un coeur blessé pour toujours: 
"C’en est fait, Seigneur! doux Sauveur, c’en est fait! me 
voici’ Je suis à vous corps et âme, sans restriction , 
sans réserve! A vous à la vie, à la Mort! A vous seul 
pour le temps et pour l’Etemite! ■ 

croyez—en ceux aucunen'est comparable à celle-
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seulement 
Christ.

meme le 
Christ (i 
de Sales

Sainte Cité 
une 

vo ■ i.s aves t„ 
(lans la vie, -- 
sans pareilles un Epoux
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Ces paroles, de vous? de chacune de

J

joie et d°"°
sont venues, s’écrie Jean, 
il ajoute "Et son ~

s faites éclater votre 
lieu, car les Noces de 1*Agneau 

> le disciple bien-aiméV liais 
'■pou.se s’y est préparée."

Mes Soeurs, peuvent-elles se dire 
vous ?

Ehî Seigneur vous êtes si grand si beau, si 
puissant si noble, si riche en toutes sortes de perfec­
tions, qui donc pourra se flatter de s’être dignement 
préparée à une semblable alliance ?

5???.lféPoux mortel qui oserait 
- j avec Notre Seigneur Jésus-

tout trouvé® 0 Soeurs en quittant tout, 
vous aZÏr renonçant a toute affection 
a au UVé 403 aocea« des épousailles

sans rival ’ VOîls aVez t-ouvé pour vos âraes

Rassurez-vous Mes Soeurs. Les Gr.nds et les 
Puissants de ce monde n’exigent tant de qualités émi­
nentes dans celles qu’ils s’associent pour épouses, que 
parcequ’eux-mêmes, malgré leur grandeur, sent imparfaits 
et bornés. Ils ont besoin d’une Epouse qui par son es­
prit, ses vertus, sa bonté, et les charmes de toute sa 
personne, rehausse encore l’éclat de leur trone^et ap­
porte un peu de consolations et de Joie à leur âme sou­
vent triste et soucieuse. Il n'en est pas ainsi de votre 
Eooux Mes Soeurs. Il n'a nul besoin de vous ni de per­
sonne' Il p en lui-même ou plutôt il est lui-merae toute 
ioie et toute perfection. Il en a bien assez pour lui 
et cour vous! Ne regardez donc pas a voûre misère.—

Il veut il est vrai, que son Epouse soit 
brillante et parée, ais c’est lui-meme qui se charge 
dn Ü aarure. M’ai vu, dit Saint Jean, j’ai vu la 
d re'Lû' venant du Ciel, toute parée de Dieu comme 

fjancée'préparée pour son époux.- A Deo jjaratam,

C VflX G »3X «a a 4
^ garder au&visa4 '^r, V0US n’oseriez pas 

lue mademoiselle F Iiotre Seigneur Jésus
J s’inclina et ae s0^J°181 pour Araant- L°^

Eh! quel est C
entrer en parallèle

que vous n’oseriez pas

• a choisi pour Amant.- Louis

%25E2%2596%25A0pou.se
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Et pour mieux

sicut ,-------
montre Jésus-Christ 
mort y- 
sans tache,

«u-7 </
11

g 
I■n n

i a æ&| 
c'iBS rf il S w oh T

B
ilçëj>

8i

II 
I B 
mSSS 

i ||| 
il

i
Tl s

ego mundo ( Gai. 6 
crucifié et je suis 
monde ne m’est plus 
au monde,le monde n

TatastT^.

liais prenez gardeï Le Dieu que vous aimez est 
un Dieu jaloux’ Il veut être aimé sans réserve. Si pau­
vre si chétif que soit votre coeur, il s’en contentera 
s’il est seul à le posséder. Si borné que soit votre 
amour il n’y manquera, rien, dès là que vous le lui 
donnerez toùt entier, ais tout entier, entendez-le bien 
et sans partage, voilà la seule dot qu’il vous reclame, 
le seul présent de noces qu’il attende de vous.

1 ) Et pour mieux entendre quel amour vous lui
. <5 Paul va vous l’exposer et vous le 

Êétaill^en 2 mots : Mihi mundus crucifixus est et 
détailler en écrie-t-il. Le monde m’est
ego mundo ( Gai- 5> ^ifié au monde, c’est-à-dire le 

rien et je ne veux plus être rien 
a plus rien qui me plaise et je ne

sponsam ornatam viro suo r+ n n- ora i? s . — Kt Saint Paul nous 
pour (se former? 21V^nt volontairement à la 

ni ride ?réParer épouse belle et 
toute sainte et immaculé^* ** °ette S°rte’ '"aia 

répète: serie^vo-^fl 'd°£as à votre misère. je le 
seule^nt I°aîmeTUS„?: Tut- o’est assea’ 81 
plus belle et in *mez*.Ayoir Jésus pour ami, c’est la 
ce trésor aîniî P5 S r’?he 4es Parures; l’âme qui a 
elle a tout' T»"rvera? qu’elle n’aurait rien autre chose 
dénouill^P âe + àavantage : Plus cette âme sera
viche tou* ,le reste, plus elle sera grande et
ïn qae Jésus se doane à nous, en proportion
(Ifirwp -i noJ8 av°ns fait ennous pour le recevoir.

t. a 'blré du néant, une première fois, il
plaît encore de préférence à agir sur le néant ou 

semble y toucher de plus près. Cette opération 
su a la fois plus digne de sa toute puissance et plus 

proportionnée a son inépuisable bonté. C’est pourquoi, 
es Soeurs,.tandis que les Epoux mortels recherchent 

les dots brillantes, Lui vous a demandé de vous dépouil­
ler de t ut et de vous-même, par les 3 voeux de reli­
gion. A ce prix, il se donne à vous. Cette simplicité 
meme et cette pauvreté sont toute votre beauté à ses 
yeux; Venez donc ainsi, âmes bienheureuses, fiancées 
divines, venez ainsi toutes parées de votre néant 
Specie tua et pulchritudine tua intende prospéré procédé 
et régna - Il est tout à vous, si seulement vous l’ai­
mez I
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votre Epoux

côté d’un Epoux tout le reste doit
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-tciét^dK impies V dés Séchants^eix dont le Sauveur 
I dit ailleurs? Vae Mundo! Malheur au monde! Quant aux a air aixxeux . flnr><= le monde, vous devez les ai-autres âmes Qui ■■ -er pour ©îles et travailler de tou­rner au contraire,P ® dre heureuses en les poussant tes vos forces a ±e- 
de plus en plus 
(b: variante:) 1 être indifférent

tATASTE Sx**

.^tToTAR, ç7 
çw"

table et profond S??? nécessaire de tout amour véri- 
si vous Vous êtes rH^a °e.,que,Vous avez, Mes Soeurs, 
gneau; si vous 'v™ Préparées aux Noces de 1’A-vocation à laquelle vn^13 ia grandeur de la sainte a laquelle vous avez été appelées.
votre Epoux H ~!°^re Seigneur consent à être
comme tel (b) a oA4-'^aOP ',us1;e hu’il soit aimé de vous vous être inâirrSte+de Votre EP°ux tout le reste doit le Sonde H HJ ent; Vous deTQZ ne voir ^ue Lui dans 
n’aimer âue TÏÏ Sn? par lui’ n’aSir âue par Lui, 
outre mesnvp •> « autant plus qu’il vous aime lui-même ?ous n^vS i-« un amour tout gratuit; d’autant plus que 
1P p, o< pas été unies à lui par la nécessité ou par 
J® J î H ? cirp°nstances, corne il arrive bien sou- 

, . .cil ^es mariages humains, mais vous mêmes l’avez 
ca°isi, vous l’avez choisi entre mille - electus inter 
millia - vous l’avez choisi entre tous et ce n’est pas 
vous seulement qui l’avez choisi, c’est aussi, c’est 
bien plus encore lui-même qui vous a choisies et qui par 
son amour et ses Grâces divines a blessé votre coeur et 
entraîné votre choix. Aimez-le donc, Mes Soeurs, aimez 
le d’un amour unique. Qu’il tienne dans votre coeur 
(c’est la recommandation que S. nugustin adresse aux 
nmes Vierges) qu’il tienne dans votre coeur toute la 
place que vous avez refusée aux unions terrestres ”totum 
teneat in animo vestro quodcumque noluistis occupari 
connubio (De Sancta Virginitate n°56)."ll ne vous est pas 
permis, ajoute Bossuet, de l’aimer d’un amour médiocre 
puisque vous renoncez pour l’amour de lui aux affections les plus grandes tout ensemble et les plus légitimes ’’ 
(Pour une Profession t.VI, p.330).”N’aimez donc plus à 
jamais que Jésus Christ et par. amour pour Lui tous ceux 
que lui—même désire que vous aimiez, mais nulle autre 
âme au monde. Que nul désormais n’ait entrée dans votre 
coeur que sur un laissez-passer signe de lui. Que tout

(a: Passage barré:)
Vae--sont dans le monde, 

contraire, prier pour cil — 
forces à 1©S - 

vers Dieu.
Or, à à l’Epouse.
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Eh’, ne serait-ce pas une mortelle injure pour 
une épousé aimante et fidèle que de se voir aimée ou 
seulement recherchée de ceux qui haïssent et persécu­
tent /fuient; son Epoux! Réjouissez-vous donc si ce 
monde vous hait et vous méprise, si vous lui êtes un 
objet d’horreur vous aussi; car c’est là vraiment lui 
etre une crucifiée - Mihi mundus crucifixus est - et ego mundo.

vraiment avec 1’Apôtre 
un crucifié. _ Mihi ’

(1) Impii te îVKe^sïint^ugustl^et 11 ne orut SM 
Si uï Plus t?l éloge; qu’il soit le 

nôtre aussi . ■

plus encore, vous soit 
-t * ----- — — j- a. w U4.J.* comme le
t alors vous pourrez dire 

nnnri-.?16 le niond-e vous est vraiment 
mundus crucifixus est.

Mais ce ne ■?+-
que vous soyez commo f.o«m J~/ assez. Il faut encore 
Il faut que* tout le moni ej;'u, lxiees pour le /au/ monde, que la Sauveur a £u^\!î\3. T9"48 par 09 “9t 99 
méchants, tous ceux im'i'.j est-a-llre les impies et les 
Jésus-ChhstJn LT JT’T Satan 9t iuPultent à 
ait en mépris c i i ’ c‘ls“^7’. q-ue uout ce monde vous 
Sas plus oue®nJlorre^« (1) Le disciple (2) n’est 
monde vous haVna ai^re’ disait notre doux Sauveur. Le 
tîaité X vT ’ COfflmî 11 m’a har! il® “'ont 
traite ainsi ils vous traiteront.

Que si vous vous effrayez de cette perspec­
tive d’humiliations et de souffrances, souvenez-vous que 
si’Jésus vous a choisies pour épouses, c’est à titre d’A- 
gneau, c’est-à-dire en qualité de victimes - Les Koces 
de 1’ Agneau sont venues, a dit S. Jean. - R’oubliez pas 
qu’il lui a fallu souffrir avant que d’entrer dans sa 
gloire, que si nous voulons avoir part à se gloire là- 
haut, il nous faut ici-bas prendre part à ses souffran­
ces, et qu’enfin avant de nous^etre im Epoux de toute 
douceur au Ciel, il doit nous etre ici-bas, selon le 
mot des Saintes Lettres, un Epoux de sang - Sponsus san- 
guinum tu mihi e s.

Si ce sont là vos sentiments, Mes Soeurs (et 
Je n’en puis douter) vo£ Jaurèspeine ^evi- 

ÎH r?gUs ou les convoitises lu moule. S'il en est

__
tATASTE
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nom - Dominas
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(1) Exod. 80,5.

(2) Exod. 20,5.
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Je me résume :
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ssw1
est belle e + ^t«FZ"V?UB Kes Soeurs» votre vocation 
de vo^ ®Atre toutes. Vous avez nour Epoux
Fot.re 4? L J1* raeme de Dieu’ le Verbe fait chair, 

et Sauveur Jésus-Christ. Aimez-le donc, 
Cî®rae V0tre époux d,un amour unique.

J1 ayez d attention, n’ayez d’intérêt, n’ayez d’amour 
que pour .uui-meme et ce qui vient de lui. Que votre 
coeur soit comme un lys fermé du côté de la terre, ou­
vert seulement du coté du Ciel; ne recevant rien que 
au Ciel et n’élançant ses parfums que (au Ciel) vers 
le Ciel.

cette modestie cette J4a8Urt°ït a garder dans le monde 
si bien à votre îooatlm ï Parf»lte «e» sens qui sied 
Vous le ferez qi a Yotre habit, Mes Soeurs,
effort. se dire, instinctivement et sans

la parfaite chasteté (fidélité), celle que 
votre Epoux vous demande ne consiste pas seulement à 
garder votre corps et votre âme immaculés, elle con­
siste aussi à ne rien admettre dans votre coeur qui ne 
soit votre Epoux ou ne vienne, de Lui, à n’avoir d’au­
tres pensées que les siennes, d’autre volonté que la 
sienne, d’autres désirs que les siens. EhJ n’espérez 
pas de lui rien cacher. Il est sans cesse aux écoutes 
de votre âme, non comme un maître importun pour vous 
punir, mois comme un Epoux, par excès^d*amour. Il a 
sans cesse les yeux sur vous, alors meme que vous y 
pensez le moins:Respiciens per fenestras, prospieiens 
per cancellos - Il regarde par les croisées et m’ob­
serve par le treillis, disait l’Epouse des Cantiques. 
Quoi’ serait-il .jaloux. ïï'en doutez pas, Mes Soeurs, 
je vous l’ai déjà dit « Il est le Dieu fort et jaloux" 
Lui-meme nous l’a déclaré en maint pacage des Saintes 
Ecritures - Deus fortis et zelotes (1) Il est la ja- 
innqie même et le Dieu Jaloux est son nom - Dominas 
zelotes nomen ejus.(2) Et s’il est jaloux, prenez gardeï
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Et vous, Mes Frères, ne vous sentez-vous pas 
pressés de faire quelque chose vous aussi pour mériter 
et reconnaître un tel amour. ïï’etes vous pas jaloux 
d’avoir ouelcue nart vous aussi au bonheur de ces sain­
tes âmes, et*uour cela d’imiter de votre mieux et de 
loin l’exemple qu'elles vous ont donné. Eh! qui sait si, 
parmi les âmes qui s’écoutent, il n’en est pas quelqu une 
qui se sente pressée de marcher entièrement sur leurs 
traces et que Notre Seigneur appelle secrètement a une 
égale intimité et à un égal sacrifice. Oh! s’il en est 
ainsi, qui que vous soyez, n hesitez pas.

Un jour Sainte Chantal entre à la Cour des 
princes de Lorraine, Parmi les dames d’honneur de la 
MlSoesse était une jeune fille «'une grande ?*ls«moe 

et d'une arande beauté, qui en ce moment meme hésitait 
et u une . n brillant parti et l'obscurité

Sa Sinte qui avait r^u de Dieu le don du 
SSceXee;tLdes°eS?it devina toïte cette lutte inté-

dlciZcïns^ominla^'îlj'6 ■Prophète " 1)61X8 aemula- 

avec amour,avec confi^^0 àans ses bras, les Soeurs, 
aussi. Uonuez-vous à ïn?e«oaVeC ïne crainbe toiite Gliale 
craignez rien tant nnfiUL8ins retour, sans réserve, ne 
agréées de lui Place» i/n 1U1 àéPlaire ou de n’être pas 
pour ne rien aimer Que lunSUÏ' V°tre °oeur’ 
bras pour ne rjen « Gomme 021 sceau sur votre 
culum super cor tuum et S P°Ui Lai° Pone me ut sisna" 
Soyez lui oe iarrHn-p 1 81^naculum super brachium tourn­
es? parlé îîni ïî n eette fo^aine scellée dont il
gnetum - o»A « L Cantique — Hortus conclusus - Fons si-, 
eoeuï^t am°U1' vous tienne, à l’entrée de votre
runtible \r’,> ° ï,ei}3» une sentinelle vigilante et incor- 
narle ir ’-n-«tu’, iu 1 neïez ainsi dette norte sacrée dont 

Phete"î Cette porte est alose, disait-il, et 
An+JI entrera uar elle, parce que le Seigneur Dieu est 
entre par elle, et elle reste close pour le Roi.”

es^» l'les Soeurs, mon voeu le plus ardent, 
çel sera désormais l’objet de mes prières, car désormais 
je pourrai dire en toute vérité avec le Grand Apotre:”Je 
me sens pris pour vous de jalousie et d'une jalousie de 
Dieu; parce que je vous ai fiancées à l’Unique Epouse et 
que je tiens à vous présenter chacune à Jésus-Christ, 
comme une Vierge très-pure. Aeraulor enira vos Dei aemula- 
tione = Despondi enirn vos Uni viro, Virginem castam exhi- 
bere Christo.
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Mes Soeurs en 
üa.ns le Ciel.

Sans doute, toutes les
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Soyez donc heureuses, l'es Soeurs! Heureuses 
aussi et mille fois heureuses soient les âmes, s’il en 
est ici, qui sont appelées comi.e vous et à la suite de 
tarie à la Cour et dans l’intimité de 1*Agneau.

Réjouissons-nous, faisons-éclater notre joie 
et rendons gloire à Dieu car les Noces de 1*Agneau sont 
venues et son épouse s’ est préparée à le recevoir.
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Amen. Qu’il en soit ainsi, de vous toutes, 
cette vie, et de nous tous, Mes Frères

Et l’Ange de l’Apocalypse dit à Jean : Ecri­
vez : Bienheureux ceux qui sont appelés au banquet des 
Noces de 1*Agneau. Scribe : Beat! qui ad caenam nuptia- 
rum Agni voeati sunt. (Ap. 19,9.)

" Heureux ceux qui habitent votre Maison, Sei­
gneur, dit encore le Fsalmiste ils vous loueront dans 
les siècles des siècles. Que vos tabernacles sont doux, 
Seigneur Dieu des Vertus, o mon Roi et mon Dieu.- Mieux 
vaut un seul jour à l’ombre de votre sanctuaire que, 
mille passés sous la tente, ou sous les lambris dorés 
des pécheurs!”

TF "

rieure et s’avançant vers elle, elle lui prit vivement 
les mains et lui dit : L'on Enfant si vous trouvez^un 
époux plus noble et plus digne d’amour que Notre Sei­
gneur Jésus-Christ je vous conseille de le prendre.” 
Ce fut pour la pauvre enfant un trait de lumière.
Quelques jours après, elle renonçait à toutes les joies 
et à toutes les pompes du siècle, pour entrer pauvre 
Soeur de la Visitation.

k u-uu.be, routes les âmes ne sont pas ap­pelées a imiter cet exemple. Ce n’est même là que le 
--------, mais heureuses celles qui entendent ainsi l’appel de Dieu.


